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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET !IiTTÉRAIRES,
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Mgr. l'A rcheréque vient d'adresser la circulaire que voici à tous les curés

de son diocése
-,cIRCULAIRE.

Québec, 12février-1847.
Mor.siur le curé,

Les nouvelles apportées par la dernière malle anglaise vous ont fait con-
.naitre l'état alarmant auquel la famine a réduit une grande partie des habhi-

* tans de l'friande et de ceux des montagnes et des îsles de l'Ecosse. Déjà
un grand nombre-de iamilles ont succombé atx horreurs de In faim, et il est
à craindre que le même sort n'en atteigne un plus grand nombre encore.,Les
-journaux nourdonnent à ce sujet des délails qui déchirent le caeur, et qui
laissent dans làme la plus douloureuse impression.

Dans ces circonstances je ne puis me dispenser de tourner mes regards
avec confiance vers mes fidèles diocésains. Depuis plusieurs années, il est
vrai, l'on n'a cessé de recourir'à leur-générosité pour des œuvres de toutes

,,sortes. Mais ils se sont montrés cri toute occasion de si bonne.volonté, et
les maux que l'on a à déplorer sont d'une nature si-grave, que je ne saurais

-craindre de nanquer le discrétion en fesant un nouvel appel.à leur charité.
D'ailleurs l'on ne doit raisonnablement attendre de chaque individu qu'une
1égère.obole. Toutefois cette obole, donnée par tons ceix qui ne sont pas
.réduits à la pauvreté, peut foriner une somme capable de soulnger bien des
infortunés.

Je crois donc devoir vous recommiander, nonsieur,de porter-à la connai.-
sanc" le vos prissiens la situatior atleuse où se trouvent les malheureuses
populations dont je viens de parler. Vous leur représenterez que ceux qui

-souffrent dle la sorte sont nos frères, quils sont sujets comme nous (le lEm-
pire Britannique, et qu'ils. ont d'autnt plus de droit à nos sympathies, que

* dans leslésastres quii il y a biýenfôt deux ans, ont si crucllement amigé la
ville de Québec, ils sont venus a notre-secours:-avec une libéralité nu dessus

-de tout éloge. Vous leur indiquerez ensuite le moyen que vousjugerez le
plus expédient pour recueillir leurs contributions. Une quête à domicile rem-
plirait probablement mon but, mais elle pourraitu-tre remplacée au besoin

,par une quète dans l'église, que vous auriez soin d'annoncer d'avance.
Quelque soit le parti que vous preniez, il est important que les sommes

-recueillies dans vote paroisse soient envoyécs avant le 15 mars prochain,au
secrêtriat le l'A rchevéchê.soit directcmeaî, soit par la voie de M. le grand-
-icaire île votre district.

Je vous invite, inonsieur,à lire la présente au prône de votre messe parois-
ýa leet à l'accompagner des explications qui vous paraihront lesplus propres

.à bien faire connaître la grandeur du mal auquel il s'agit de porter remède.
Agréez, monsieur le nuré, Passurance le mon bien sincére ittachement.

t JOS. ARCH EV. de Québec.
Journal de Québec.

:CIRCULAIRE AU CLERGÙ DU DIOCÈSE DE MONTRÈAL.

Evêché de JUlontréal, 19 février 1847.
M\'onsicur,

L'état de famine où se-trouvent plusieurs parties de 'Europe. et no-
tammnent P'Irlande et 'Ecosse, excite en ce moment une inquiétude
trop vive sur le sort de tant de millions d'hommes, aujourd'hui en
proic aux horreurs de la faim, et domain peut-étre aaux dévastations

-de la peste, pour que nous demeurions insensibles spectateurs de leurs souf--
frances et de leur mort : c'est le cSur encore tout désolé, à la lecture de

-tant d'infortunes, que je sollicite ardemment votre charitable concours.et la.
coopération (le tous les fidèles dc ce diocèse, afin dc venir immédiatement
en aidc à ces frères malheureux que la main du Seigneur a frappés, et qui
,itendent de nous une petite part atu moins du pain qui doit les faire revivre.

Quand même il n'y aliait pas ici le devoir de co-sujets du même Empire,
et pour plusieurs, les liens de nationalité, il y aurait toujours, pou'r tous, les

.droits et les obligations de l'humanité. M-ais il y a plus encore, puisque la
.preslue totalité de ces populations souffrantes se compose (le chrétiens ca-
.tholitues dont la foi a souvent édifié ce pays, et donc la générosité ct con-
nlue le tout le monde.

l faut donc, Moinsieur, que votre zèle seconde encore, dans nos campa-
gtes, ce que la charité i déjà heureusement commencé au sein île nos villes
et de tios 'illages. De toutes parts, on s'organise, et Ilon s'efforce de prouvîer,

par des dons généreux, -malgré la rigueur et la difficulté des tems, que ce
n'est point vainement que l'on réclame tous les droits,, tous les privilèges de
sujets britanniques, puisque l'on en acquiitte les devoirs au *moment du besoin,
et que personne ne recule devant une détresse, à l'annonce d'une calamité,
à quelque distance qu'elle soit.

A cette fin,. vous- voudrez bien .vous entendre avec les personnes les plus
charitables de votre paroisse, et, après avoir ^communiqué mes désirs à votre-
bonpeuple,et avoir excité,dans l'un le vos prônes,leurs charitables sympathies
en faveur de frères qui mettront le faim, aviser, au moyen de .iéaliser tout de
suite, en provisions ou autrement, une sòiuscription conve.nable à votre popu-
lation, pour la faire remetire à l'Evché, oit au Séminaire de Moniréal, oui
au- Comité de la ville, chargé le cette oeuvre ; ou du moin's -entre les mains
du Vicaire-général le plus voisin de votre localité, de manière à ce que le
montant puisse nous parvenir versle milieu du mois prochain.

Agréez, Monsieur, Passurance dé l'affectueuse considération avec l~aquelle
je suis bien sincèrement,

t J. C. Evégue de .Mryropolir, 
Ad.ninistrateu.

E BM O IR E
SUR L'DIPORTANcE ET -LA NZcESSIT DE L'ÉTABLISSENMENT D'UNE

PRoVINCE EccLASSTIQUE DANS L'OREGON.

.l LL. EE. 3N. SS. les Cardinaux. de la V. C. de la Propagande.
Eminences,

Deux motifr bien enconrageans m'ont conduit-jusqu'à Rome, de la mission
loiii*àine,où j'ai dû supporter jusqu'à présent un poids bien au-dessus de mes
forces. -Je m'y suis rendu pour déposer aux pieds augustes du Vicaire de
J ésus-Chri.st les hommages sincères et l'expression:filiale du dévouement des
catholiques de l'Orégon. J'y suis venu surrout pour puiser dans la charité
du Pontife Supréme, dans les abondantes lumières de la S. C. les moyens
véritablement propres à donner des bases solides à nos églises.

. Profondément touché dle Paccueil bienveilant du Père -commun des pas-
teurs et des peuples,.je n'hésite donc pas à exposer toute ma pensée aux in-
dulgentes appréciations de VV. EE, à proposer à votre sagesse l'adoption du
plan qui assurera sans doute, notre avenir.

Ce plan est simple, élémentaire, facile à exécuter, comme le sont toutes
lAs pensées pieuses dans la forme eonstitutive et immuable donnée par N. S.
à son Eglise.

Multiplier les évêques ci les attachant au sol d'une part i en les unissant
de l'autre -le plus étroitement possible au S. Siége Apostolique ; tel est,
-Eninences, le but de.ce mémoire.

En un mot je viens vous proposer, d'ériger, dès aujourd'hui dans Pe0régonl
plusieurs siéges titulaires,-avec un métropolitain revêtu de pouvoirs spéciau:x
sur les évéqieý ses suiffragants.

Pour vous démontrer la nécessité de semblablesimesures, il .ne suffira d'ex-
poser d'une part, l'influence exercée at loin par P'église de Québec, de faire
voir d'un autre côté, ce que l'application et le développement de cette peisée
peuvent produire dans l'Orégon.

Après avoir indiqué rapidement les faits relatifs à la découverte du pays,
et à l'importance politique qu'on y rattache dans ce moment, j'entrerai avec
vous, Eminences, dans le détail des questions qui suivent:

-1 -Par quelle influence et à quelle occa en la foi s'introduisit-elle dans
la contrée ?

Influence salutaire de l'église du Canada. Entreprise des Canadiens.
2 1 .. Quels furent les premiers missionnaires, et qui les envoyai ·
.Des prôtres canadiens envoyés par l'archevêque de.Québec?
3 - Quels habitans peuplaient le pays-à l'arrivée des missionnaires ?
Des sauvages idolâtres, des protestans et des catholiques sans secours rc-

ligieux-; réclamant la fondation d?établissemens centraux pour.s'y grouper
autour des missionnaires.

4 0 . Qu'a-t-dn fait pour eux dans les premièr:e années?
Jetter-les fondemens d'établissemcns îece genre; poser la première pierre

de l'ordre hiérarchique.
Que reste-t-il à faire ?
Perfectionner et fixer sur je sol.cette même hiérarchie.
Le seul énoncé de ces questions suffit pour mdiquer la gravité de la mati-.

L', à S-, fi -M
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are. - Rarement, il est d'nné d'voir a traiter d'intérêtsaussi f6ndtimentaux.
Plus raremeit,fencore on estappellé a opérer sur un terrain, . comme ici, où
l'on ne rencontre dans les précédens aucun obstacle au bicn propiosé.

C'est donc pour l'Orégo,. un moment unique à choisir.. V,..E E. J'en
suis convaincu n'hésiteront pas à en profiter.

La pensée qe j'expose n'est pas la mienne; c'est la penséedé lEgliýe.
Je puis donc le dire sanls.orgueil. cette pensée est grande, elle est digne de
vous à tous égards, elle mérite d'atirer.sérieusement lîdttention. de lai plus
respectable autorité qui soit sur ln terre.-

Daignez, Eminences, me pardonner, en cette considération; la-hardiesse
de ma démarche,.et croire auxi entimens du profond respect avec lequel je
suis..

De vos Eminences.,
Le trës-hunble et très-obéissaînt serviteur,

tF. N. Blanchet, Evêque de Draza,
Vicaire apostolique de l'Orégon..

Rome, le jour de St: Pi'erre Damien,
Evêque et Docteur, 23.février 1846.

Sur ilablissementf -duna Siége istropolitain avec plusieurs sufragans
dans la vaste éten due de l' Orégon.-

PRE3attRE PARTIE.

Etal du pays et bien opéréjus çu'à cejpur.,
Eminences,

Avant de vous exposer l'état religieux de POrégon, je crois clde'voir entrer
dans certains détails propres à vous faire connaitre Pimportance de cette vaste
contrée par rappCrt à la population actuelle ; par rapport surtout à ce qu'un
avenir prochain lui prépare.

Nous voyons sur tous les points du monde, la science, le commerce et la
politique recueillir avec une ardeur infatigable leurs docuinens sur les contrêcs
qui s'ouvrent successivement à leurexploration ; pourquoi, nous aussi. v:>v-
ageurs aventureux de la Sainte Eglise. ne viendrions-nous pas faire par: à
notre èlre dit faible tribut de connaissances que l'expérience nous à don-
nées ?

Description2 et -ïmportancc de l'Oregon.
On comprend sous le noi J'Orégon cette immense portion de l'A mérilue

Septentrionale située entre les Montagnes Rocheuses et lPOcéan Pacifique
du 42 au 54 degré 40 minutes de latitudes. En y joignant la partie nord dii
Vicariat Apostolique dont le poids hors de proportion avec mes forces, m'est
confié. on aura une étendue de terrain (le 700 lieues sur 200.

A lEs:.la barrière.impuissante des Montagnes locheuses ne met plus,de-
puis long:ens, P*Orégon à.P'abri des gigantesqt.es projcts dcs Et..ts-Unis. A i:

Nord, il est borné par les possessions russes qui regretteront totijours lune
cession le territoire faite en un moment, où 'inportance le cette position
n'était paQ prévue ; par les possessions britanniques sur le point le reculer
devant le colosse naissant que la race anglo-saxonne à produit : colosse for-
midable qui, uni à la France.nssure au monde d'aujourd'hui la liberté des
mers qui demain en saisira Pempire.

1'Oréson enfin, est borné au Sud par la Californie, terre riche et fertile,
position importante que les Ftais-Unis convoitent tout également, pour y
ouvrir la* route dii commerce diti monde avec, la Chine.

Du côté de in mer,le territoire se divise naturel!ennt en quatre parties dont
la première s'étend jusqu'à la rivière de la Colobinhe et la seconde jusqu'au
détroit île Juan de Fuic ; la troisiéme embrasse tout le pays jusqu'à la pointe
de l'File de Vancouver ; (1) la quatrième atteint les Possessions russes et an-
glaises.

Ces deux parties forment l'objet le litige entre les Etats. Unis et la Gran-
de-Bretagne.

Pour ei comprendre l'importance, il fuit savoir d'une part, que le détroit
de Juan de Fuca possède Punique port commode et sûr de la côte ; que de

pIlu la navigation libre de la Colombie peut seule i assurer aix anglais des
communications avec Pintérieur du pay ; qu'enfin, indépendamment des
ressources (un aussi vaste litoral, les Etats-Unis convoitent ardemment tune
large part au comnierce de fnurrures exploité. pendant si longtemsm et avec
ta-rt d'antage, par les compagnies du Nord-Oue-t ct de la Baie d'Hudson.
.Découvertes et é1ablissenens des européens et des américains dans le pays.

JEXp éditions nariimes.
L'Orégon fut découvert et visité simultanément par mer et par terre, à

l'aide des expéditions maritimea de différens peuples,et les excursions hardies
des Français du Canada.

Par mer, le pilote-innjeur espagnol, Barthelemy Ferralo y aborda le pre-
mier, en 154-3.. 1 n I î9 Sir Francis Drake officier anglais y parut, iprès
avoir rarvagé la côte de Guatimala. En 1592 Junn de Fùt:n espagnol vint
jeter lancre dans le détroit qui porte son noin. Il n'y eut pas d'atires ex-
p~éditions dans le seizième siècle.

En 1603 un autre espagnol, Martin -DaL.ilar, s'y rendit, reconnut qînelqulies
positions ; et jusqu'à la fin du siècle suivar.t, le littoral ne reçut pas d'autres
viote5.

En. 1774. la corvette espagnole San-Yago, y fit tie expédition sous le

(1) plus exactemenit Quadra-Vancouver.

commaid nent'dd Junn P~rez, et Panitnée suivante, cette mme corvette
commandée par Don Brnilo de l-lécéa, découvrit in vaste baie où se jette,
la rivière que le comianitintilt espagnol noiii.i rivière le S1. Roc/, iuîjotur--
d'hui la Coloimibie.. Le cnpitaine Cook v parut ci J779. ).ins le courant
dé 17S3 le tominiandnt anglais Meares vint reconnoitre l'ei bouchu lire dii
fleuve poitant encore le nroms de St. 1och. Les ancidenis dle lll ce la la ui
dérobèrent, et il déclara iue cette embouchure ne se trouvait las dans la baie
indiquée par les espagnols. Il noninn en conséquence Cap Dsapointement
te- cap qui domine In baie, et *que l'esîngnol H éîta avait appellé Copi de
l'/ssomption, n 'Photineur dc Marie, étoile île laii mer. L'année silivatite,
Martinez et Nnrvnaez,olliciers dle la marine espagnole, longèreit la côte pen -
dant 1 lusiienrs mois, et à- cette occasion, Martinez fit prisonnier de guerre
l'aniîglais collnt veN .u Inm de sonrouerem pour s'emparer du port
de Nutika. (1) En 1790 et 179 1 d'autre er i espagnoles eurent
lieiju1 il'ai, imomntii où lon apprit la signature du traité dii 2 8 octobre 1 790,
par lequel P'espagic cédnit ses droits sur Nîutka et sur toute la contrée.

Ce traité bien antérieur à celui des Florides et le la Louisinne, sur loque'
les Etat4Uinis appuient leurs prèteitioný,- semblerait donner droit à l'Anigle-
terre. Si la justice rigoureuse était toujours li base îles actes politiques des
puissances. le terrain en litige devrait donc paser sous le domaine britannti-
(ie ; niallheIIreuteIIetiI, tel n'est pas toujours I'u/îltne ratio regum. Pour
le ca: aet-el, peut-être, Dieu veutl,daiis Piijtice ambitieuse des enfans,
donner une leçon méritée à la mère.-

Quoiqu'il c s-it. en 1790 le capilaine Cook ayant publié que cette côte
abondait en loutres de mer, très-recherchbor i Chine, y attira une quiantit -

e comnierçan. de toutes les nations. . liî 1792, plus de vinigi na, ire.s par-
oiraienît la côte, depuis la Californie jusqu'aix latitudes les plu., septen-

triona les, et laninienit le cominmerce avec les tribus. De ce nombre lut la
Colombra, ravite île commerce des Eas-Uni, capitaine Gray, qui. le lire-
lier.péiiétra dans le St.- Roch. et donna au fleuve le nomî de soin avire.

A la mènie époque le capitaine Vancouver à la téie iPunt brick et dl'une
.orvette se rendait à Nutka pour ei prendre poe-sion, aî nomi dt gitver-
niemient anglais. Il y trouva le capitaime le vaisseau e.gno! Dons Juan de

la Bolean, dlir Quadra, chargé île (aire exécuter le nierne traité,pour 'Espa.
gîe. Ce fut à cette occasion que la grnde ile lorimiant 1l détroit le Juan
de Fuca prit le nom le Quadra- For.couver des deux coin aiildaîs réuni-.
A la suite île cette première opértion, Vancouver cuira dati la Colombie
qu'il remonta jusqu' tinre distance de quarante lieues dans les terres à la
pointe qui porte son nom.·

Cette nième rivière dont l'entrée si dan 1îgereîîse a été récemment franchie
avec tin bonheur inespér par les derniers niissionnaires, est défendue par
le Fort nointié Atoria ou lort Gporge; voici à quelle occasi n.

En 1810 M. Asior. négociant alleraid établi à New-York, fit partirdeux
expéditions pour lPOrègon afiî le <emparer di commerce île pelleterie de
la contrée.- L'une de ces-expèdiiioins prit le cileiniii le terre ; l'autre emo-
barqué sur le navire le Tonquinu arriva la première, entra lanse la Colo-libie,
et bâtit le Fort tlisioria. ainsi appelé du nom dli chef de 'ertrepri-e. Dans
ia guerre de 1S12 ie Fort passa entre les mains des anglais qui le itnimèrent
Fort George; il fut rendu aux Etats-Unis à la paix. C'est e, partie pour
conserver la libre navigaition de I. mmée rivière, que l'Anîgleterre it sur le
point aujourd'hui d'entrer de nouveau en lutte avec ses anciennes coloniies.

Tel est,en rémé. lenseible des plus in.portantes expéditions maritimes
opérées dans POrègonii. (2) On dut les prr.mières tentatives aux espagnols,
alors si puissans ci Amérique. Eux à qui indépendamment les sevices
signalés renilus à la religion. le monde doit le si brillantcs dürouvertes, de
si grands progrès dans 'art des navigateurs. Nobtfle et gnéreuse l:ion dont
la gloire con'ervera toujours un éclat iimmnortel ; nalerüu les exrès lpirticîuliers
iéprouvés justenent par Pinîdiginationi dus peuples, lai, trop jttm-'ent imi-
tés, hélas ! par ccii:. même qui en Lrent le sjet des plus arères retroches.

Voyage par terre Jaas l' Orégon. .
Les expédiions imaritmes ne fireit .pas seulement connitre à F.trope

l'existence de POrgîin. Ds lnigteimts. les historiens le la Niiuve!lIc-Fri nire,
les PlP. Hennepin et Charlvox, le baron le Hontan cri t 69, le joirnal d 8s
voyages de l'illustre La: ii àii l'on doit la déîouverte dî Missi-sipi,
annonçaien: qu'à Pouîest titi Canada. on polu tOpit Par 1u suite de, lacs et de
rivières, iteindre un granîld fleuve débouchant. à Focrileîit, dans-: l'Ocènn
Pacifique. Indications vangue ,mnilais exnetes ctu'oi du I 'eprit ventueux
des Français Canadiens d a leur-omreues relations aver. les trilhus ).auva-
ges.

Il était réservé à un officier français, I1. le Iverenderye înîqturir par
la voie le terre, sur le giâuidfietve et sur la mer de P Oues/, les renseigne-
mens les plis précis et les plus vcoipleis. On le voit dans le comipîie détaillé
de ses expéditions( de 171 I à 175-1.. Le capitaine Joînaîthan erver est-Ie
premier ateur aiglais qui parle l- ce mrne grand fleuve le l'Oiue.t.. Il lp-
relle Oiégon., nnmi que les sutvages ' Mst ds M onainles- b'oebses ion-
naiett, dit-on, à la rivière ou nu pays. On re sait dimîi -ient ce nomt 'l'O-
régon qui ie se trouve dans i langue 'aucun des peipltides qui habitent
auîijoutirl'hitui les bords de la Coloibie. ·Les Thinmuk quîî'oîî reiîontre près

(1) Dans le détroit di, Juan dte Fue.
(2) En 18:t0, le calpituire ain;:Inisi celOger remontai la Colomiiîl aer sau, epcadrille

pour en fairc la carte. Le ene-ittai'- in érirnit iltts ci fit de n m e l'anéetic su ivante.
Eflin la rrégaite anlriain'èal<m todeste tn vinita i n 18.14. A jou'rî l ui rs i nýir s
de guerre se dirigent de eu côté liour prsveniîr les eventualitt's de" ('iéeinei.
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'de I'eutnl iulre le ce fleuvé, l'appellent Ya/huil/- Wimoci,ln grande riviòre.
Il serait inutile de rappeler rii les ne'inbreuses et si duangerot'uses expédi-

tions faites-à PFst et à l'Ouest dis M ontagnes.-Rcht'ses pour la traite de la
pelleterie par les deux Ctiienagnies du Nord-Ouesi et de la Baie iludson
Ce commer.-, -i luernif pour ecs otions, coùtu la vie a un grand
nombre d'intrépides voyn geu rs qut i a(ifrntonitrent pour l'entreprendre d'innom-
brables ptrs. Qu'il suIlise de rappeler la divise prise à cette occasion par
l'une des compngnies: Prope/le cut em. Ci:uel exemple de ce que peut sur
le cœuîr de Plhonutne Pamour du gain, et l'intérêt. Oh ! que nous avois bien
lieu de génir ici, comme autrefois St. François-Xavier, à la pensée duJa-
pon Que nous avons bien lieu comme lui, de verser les larmes, en son-
geant que peldait si longterns, le cornimeice cut ses martyrs, dans des con-
Liées immense", où la parole sainte n'avait pas un seul organe !
- .Les sauvnges de leur côté ne retiraient-guère d'avantagPs du commerce
introduit parmi eux. En leur enlevant les fourrures dans la proportion énorme
que les exportatiols atteignirent, on mit ces pauvrew gens dans l'impossibilité
de sigaantir des rigueurs du froid comme il le raisnient autreTois. A ce
point qu'on attribue en partie à ceue cause la diminution sensible de popula
tion remarquée depuis un certnint teris, parmi eux. Ailleurs la petite vérole
et la fièvre contagieuse de 1930, activèrent d'une manière terrible cette dé-
population évaluée, en quelques cantons, à ut chiffre effrayatnt. Ou croit
qu'en certaines paries le l'Orégon, les tribus se trouvent réduite! au tiers
de ce qu'elles étaienît autrefois. Malgré ces perte.: le nonbre tics sauvages

,à évangéliser dans le Vicariat s'élève encore à dlenx-centq mille.
Commencement de colonisation anglaise et américaine.

'Pen*dant'longtemîts les compagnies pour la traite le la pelleterie se conten-
.taient d'établir des résidences pot leur commerce. Celle du Nord-Ouest
.qui n'employaient que des Canadietis ou des frocttois catholiques, contribua
-ainsi puisamient à jeter les première, semences de la foi, parmi les sat-

vages. En 1821 ces Compagnies se réunirent. Trois ans plus tard,l'nrrivée
le M. John Mac-Laughlin vint donner une activité nouvelle aux entreprises

.com.nunes. Les Canadiges uommencerent à cultiver les terres en 1824, et
le'années suivantes, nnlamment dans les plaines fertiles de la Wallaniet.
Dix ans après, In petite colonie s'acaroissant de.jour en jour fit les premières
iist2nces à Mgr. de Juliopolis, Vicaire A po:stolique de la Rivière Rouge, pour
obtenir de lui des prètres dont elle sentait impérieusement le besoin. Depuis
ce nometnt, et surtout dans ces derniers tens, la population civilisée augmenta
dans une rapide proportion. Les événcmens-actteh, en hàtent chtaque jour
l'accroiscruent, et dans peu d'années, il est certain que t'on comptera des
villes populeuses, là où maintenant se trouvent à peine quelques colons grou-
pés autour d'une station le commerce. La -politique des Etats-Unis est, quoi-
qu'tl arrive, d'envahir par le fait, le territoire contesté.

Or pour qui connaît la-rapidité d'exécution dle l'audacieuse république, il
n'y a pas lieu <le douter que ce projet ne ý'nccomîplissc, et dans peu Je -tems.

Colomsation et organisation rrligieuse des professions russes.
Jusqu'à 'élportue où la colonisationt véritable co:nmença pour les parties

*anglaise et américaine de l'Orêgonon éinit frappé dti contraste existant entre
la pensée de fixité de la Rtussie dant l'administration de son territoire et la
sinple occupation commerciale pratiquée ailleurs. On est plus surpris en-
core Je lathcilité avec laquelle cette puissance dont les intéréts sur l'Océan
pacifiqute pouvaient devenir si grands, a.r"noncé comme elle l'a fait, à ses
projets primitifs d'extention territoriale.

JA contjinuer.

L'honorable juge enchefiosEPH-Ri:Mi V.rItrs DE ST. PLBAL est
décédé mercredi dernier, à six heures du soir, àgé d'environ soixante
ans.

Il n'y a pas utn individît qui ayant connt l'honorable Joseph-Rémi
Vallières, ne-prenne part à la perte que fait le pays par la mort de ce
jutige savant et intègre.A tssi coturons-tnous pleinement Clans Péloge
qu'en font nos joutrnaux. Il est cependant .une chose qui nous a fait
peine, c'est de voir que nos journaux canadiens, et irapportant le cal-
me et le courage avec lesquels le jugc a supporté sa maladie qui ne
lui avait pas même fait perdre cette gaieté de cara'ctère qui le distin-
guait et on faisait un des hommes les plus aimables de la société
pas tui n'a pa'rlé les pieux sentimens de foi avec lesquels il s'est pré-
paré au passage de cette vie à l'éternité ; il semble que lon n'attache
point ou presque point de prix aux sent imous religieux d'tuni homme
mourant, quoique ce soit cependant le plus beau titre de gloire d'un
chrétien surtout dans :ce moment solennel. Nous croyons donc de-
voir suppléer cette lacutte que nos jouratx ont laissée anx éloges
bien mérités qu'ils donnent ,à llon. juge. Ccx qui environnèrent
son lit de mort, les prêtres qui lont visité pendant sa malhidie, les
pcrson nes qui l'ont soigné plusieurs semaines avant son décès, tous
sont unanhimes à dire qu'il les a grandemn:t édifiés. par sa patience
et ses discours ; il ne parlait qic de choses pieuses, il s'entreteunit
continuellement de Dieu, et lorsqu'il se croyait seul clans sa chambre,
il expirimait.totut haut les regrets ries fantes dont il avait pun se rendre
coupable devant la divine et suprôme MNjesté. Il se consolait de-
Tant Dieu, et le remerciait devant le monde, de ce qu'il avait toujours
'conservé la foi. Il a reçu à plusieurs reprises tous les secours de l'E-
lise ; et tout nous donne lieu d'espérer qu'il a trouvé gràce devant le

t,ribunal du Sottverain Juge.

B U L L E T 1 N..
./ nos abonnés.- Voyage de .M. L. Gingras.- Yol horrible.- Société de

St. Josep'.-7'rappistes de SIcaouëli à Conslaninuople, et en ./lgérie.
-Eglise de Bucland bâtie par sir Rob. Trockmorton.

Nous prions nos abonnés qui nous doivent pour Pa'nn'ée 1846, et
quelques-uns-même qui doivent pour des années antêieures, de. vou-
loir bieunous faire.parvenir lotir argent,,-sans que nous soyons obligé
d'envoyer un cóllecteur à leur domicile-; les.frais en-serait trop pesants
sur nous, puisqu'il nous faut payer guatre chélins par louis ce qui, sur
Une somne, considérable, nous deviendrait très-onéreux. Nous met-
trons des.rcçus dans le n mméro suivant--pour-ceux qui nous enverront
lotir payement par occasion ou par lel i-e affranchie. Ceux qui ne rece-
vraient pas leurs numéros régulièrement, sont priés de:*nous le faire
savoir.; non seulernent, nous leur remettrons les numéros qu'ils.n'au-
raient pas reçus, rriais nous nous informerons d'où peut venir ce dé-
faut afin d'y remedier, .mais en même.tems,nos souscripteurs gui e-
çoivent leurs numéros parila poste, pourraient s'infornmer si leursjour-
naux.ne restent pas aux bureaux de leur poste,comme il arrive sou-
vent, surtout quand ils on sont un peu éloignés ; en ce cas il leur
faudrait.des commissionnaires Rúrs, car nous pouvons direpar expé-
rzunce, qu'il se perd souvent des journaux dans ces petits trajets.

- M. L. Gingras n'attendant plus, pour.publier-son -Voyage d'Orient,
gn'un assez grand nombre de souscripteurs afin de couvrir, les frais
que Lui occasionne-son entreprise, a prié M 'I. Fabre, et.Cie. libraires,
de prendre la liste des noms de tous ceux quivoudront bien l'encou-
rager. Il se flatte que les M M. du clergé de Montréal.luii montreront
la même sympathie que:lui ont témoignée ceux du clergé de Québec,
od tin seul curé d'une paroisse pourtant petite et éloignée lui a procu-
ré une liste quarante-trois noms. C'est ainsi qu'il faut encourager
Pleuvre d'un compatriote et d'un confrère. Sans cela le pays sera
privé d'un ouvrage qui ferait honneur auxCanadiens, car il n'y a pas
de doute, que si A. L. Gingras échouait maintenant dans son entre-
prise, il -n'y reviendrait pas une seonde fois.

-Le Montreal Gazette du 17 février, 'rapporte xun vol de-grand che-
min, commis près de Longueil, sur la rivière Ottawa, avec des circons-
tances de la plus aurlacieuse effronterie. Un nommé Samuel Ludlow,
respectable individu du comté de Jefirson, N.-Y. était venu en Cana-
da pour obtenir des titres de quelques -terres, qu'il avait achetées dans
le voisinage de Perth. Il quitta. Bytown pour· se rendre à Montréal, le
S du présent, ayant intention de faire le voyage à pieds. Le 11, vers
trois heures et demie de P'après-midièétant sur la glace à environ une
lieue plus haut que Longueil, Canada ouest, il fut rencontré par trois
hoimnes qui étaient dans un 'traîneau boisé, tiré par un superbe che-r
val noir ; ils P*ii\vitèrent à faire le voyage avec eux; il accepta, mit
sou sac et sa redingote dans la voiture, et il y monta ensuite. Un
de ces hommes était Canadien, les autres,,à ce que pense M. Ltidlow'
étaient d'outre-mer ;après quelques minutes, ils ptarlèrent cn français,
et le conducteur se tournant vers lui, lui demanda s'il vounait acheter
tn cheval, qu'il lui en vendrait tu à bon marché ; il lui répondit qu'il
n'en avuit,point besoin, et qt'il n'avait que dix piastres sur lui; alors
le conducteur le saisit par le collet, et li! présenta son pistolet sur la
poitrine, en lui demandant son argent. - Ltudlov représenta qu'il était
tut pauv2e homme, et les pria de le laiser aller; un autre le saisit, et
tirant ii poignard,il muitaça de te lui plonger dans le ecœurs'ilne don-
tuait pas son argent sans tant balancer. Ludlow tira douc son portefeuille
qui contenait mille piastres en billets des banques de Montréal et de
Kingston et vingt piastres de la banque de Jefferson,. et sa montre. Jls

prirent les billets et jetèrent leportefeuill6 sur la glace ; ensuite ils
tinrent conseil enttr'etx, s'ils devaient le tuer, afin de se mettre en.
sureté ; mais Ludfow dletiauda avec larmes qtu'on lui fit gràce de la
vie, pour l'amour de sa famille ; ils consentirent à la fin de P-épargnier,

à conditioni,qti'il ferait un serment solennel do ne rien dire de ceqii s'é-
lait passé avant vingt-quatre heures ; ensuite ils s'enfuirent vers
Longncil le plus vite possible, et il ne les vit plus. Se croyant engagé
oit conscience à garder son serment, il ne fit aucune démarche pour
faire connaître la, chose jusqu'à ce qu'il fut arrivé à HJ-awksbury, où il
raconta le tout. On lui conseilla de se rendre à Montréal, pour infor
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iner les autorités. Il est certain de reconnaitre un-idds voleurs ; nous Voici encore dl'iiitéressrtns clôtai-s sur létablissement tIcs Tra1 r

ne savòns point qu'elles démarches on a faites pour découvrir' cesl istes do de- phîs belles entreprises de colo-

b'rigands ; mais nous espérons,. pour la sureté -publique, qu'ils seront iisation qui aietetîcure été fuitessur cette terre devenue française.

bientôt. -amenés à la j ustiac. Fo'udésavec'nnc'ecession dé terres incultes-et une subventin dr

-Les société d'agriculture mdéitcnt 'd'être encouragées'; cen voici 62,000 t.; c'est-à-dird une somme ne répré entant guiVre ls dI 3,000

une.dont nous avons déjà parlé, et qui fait de grands progrès en Frac- -1r. ce rentes, ]cs Trappistes d'Alger d't créé un revenu quipeut être

ce, c'est la confrérie de St. Joseph, c'est unc société dd religieux; ces 01-25,000 fr. Kt cependant il$ Ont une vaste hôtel-

bonnes gens, quoiqu'en disent les personnes du nonde, -réussissent lerie gratuite polr les voyugetirs, roçoiventdix visiteurs Tois

toujours mieux que les autres-, da7ns leurs eitreprises..parcequ'ils cher- leséolons sses hôpitaux, le n

chent Dieu, et non l'argent. Nous avons un bon exemple do leurs sont sûis de*trotver là
suctcès dans ce que font ici les Frères de la Doctrine Clhrétienne ; les Les Trappistes ont douné ù leur fonds tne augnicu-
Frères de St. Joseph trouveraient bien à s'occuper -en -Canada ; nous tation de valeur dlé 4.0,000 fr. Ils vendent tn excédattde bétail qui
profiterions de leur connaissatnces et de leurs pratiques atinsi-a tu- èst vivement recherché, et la viande de StaouiIi est partout reconnu
xe des terres. Voici ce qu'en dit.ani de-la Religion, d'après le Sp/ec- pour la meilleure.
taieur de Dijon Ils ont plus de 3,000 mûriers, 1,000 rres fruitiets et un essai (le

La Société de St. Josepli se-conpose d'écclésia'siq'ues et de pieux vigne d'un liéctare. (l)ls ont en entre cltivé et ensencé 300 hec-

jeunes gens connussous le-nom de Frères de Si. Joseph.Elle a pour but tarcs' dont 150 défrichés et convertis ci prairies. 4.5eli céréales, 11 de

de se consacrer à l'éducation chrétiènne, industrielle et agricolo des broussailes aménagées ou bois-taillis. etenfin 10 de guérets, jachères
enfans indociles, négligés. ou même abandonnés elle doùne aussi et terres 1,094 dont 50 bSufs. taureaux
des soins aux détenus et aux libérés, de'tout àge et de-toute condition, et vaches d'Afrique 'E e béliers, brebis et agneaux, 9

rrès desquelles liautorité veut bien l'admettre. èhevanx, 7S porcs et 150,volailles. Ils nourrissent 100-idividus,dont
A Oullins, près Lvon, dans -la maison ditu noviciat, les Fores dle 60 religix; 30 ouvriers civils et 10 visiteurs.

St. Joseph se forment aux exercices de leür vocation, dans un rcfrgec Ils ont élevé un monastère construit sur quatre faces, tnt grande et

d'enfans présentés par leurs parensou par des personnes charitables. très-belle chapelle, titre forme, des moulins, ateliers de-forge,

« A Citeaux (Côte-d'Or), ils s'occupent à établir. de
1'ancienne abbaye, un nouveau pîéi1cicier agricole, destiné à recevoir buanderie, formant ensemble ine construction de 147A pieds de long,

dans des-catégories séparée-s, les jeunes vagabonds 'que la charité re- fours à chatîx, enfih sur la grande roite une vaste hôtellerie pour les

cueille et ceux que la jutstice condamne, et qu'il paraîtrait urgetnt d'ê- voyageuîrs la valeur de tontes ces constructions s'élève à plus de

loigner de la contagion des villes, afin de les amener.par là plus fac'i- 500,000 fr.

lement à des habitudes de famiîle et de société honnéc.-

- C'est donc dans la vue d'affiermir et de développer cette Suîvra tL nol- faire donstruir eornerelle égise dle elus
de charité, que nous faisons un appel aux jeunes gens vertuetx q dui. t

après avoir pris l'avis du directeur de leur conscience, se croiraient trouve des imitateurs. Le 2G'octobre dernier, l'on a posé à Bnclzlnd

destinés par la divine Providence à venir généreuîsement partager les la première pierre d'une nouvelle église qui Va étre élevée pr la t-
traauxde6Frées e S. Jsep -. nificence dle sir Robert Trockmiortoti cii lhonneuir de St. Georges, pai-

travaux des Frères dieStJoe:.
Pour tron de l'Angleterre. Une processionî soleritiellê accoinpjagiiait le rés'.

Pour ètre admis parmi-les Frères de St. Joseph, un sujet doit être.
1 o . âzé de 16 à 35 ans,- et libre de tout eneugenient ; 2 . jouissant
d'une bonne santé ; 3. . doué d'intelligence, surtout d'un jugement

droit, d'un caractère ferme et en méme teins docile; 4 : . disposé à intéressa c at arand concours (c fidèles et c

lous les exercices d'une vie pauvre. laborieuse et dévouée 5 0 . muni

de son extrait de naissance -et de baptme, d'un certificat de bonne

conduite delivré par M. le curé,-d'un passeport on certificat de M. leL

maire propye à servir de passeport-; 6 0 . fourni de deux habillemens

complets, six chemises,-six serviettes, six mouchoirs de poche, quatre -il exite, à la nisoi des Mi-inîm-trangéres, à Parirs, ln vieillard àgé

paires de bas, deux paires cle-souliers ; 7 . comme la Société de St (le 9S ans, né à Nuilccj, canioui"le Saint-Pol. Quand i quitta le pays, il était

Joseph n'exige pas de dot, elle n'est comptable de rien vis-à-vis des a peine âgé de 10 à 12 âný. fl se rendit alors à Paris, entra l:nz les orJrés

sujets qui se retireraient d'eiux-mèmes, ou -qu'elle serait obligée det parî enqCie es aprè îmouî la Chinec deiuniîîqarts -l

renvoyer. Les prétendans peuvent se présenter à la maison d'Oullins, siérle. Al y a deux ans, Pétrt de-sa santé le força à lentrer on France; et

ou à celle de Citeaux; les frais de-voyage demeurent à leur charge ; 96 'ins il entreprit ei supporta une iraversee de six mille lîduce. Ce digne
affrachie. La oissn estabonante uis-vieillard se nomme Billet, et doit appartenir à la mènie faiiîlle que l Billt

les lettres doivent être affranchica. La moisson est abondante ,du conseil érl'pour le cantonpuis-
sent de nombreux ouvriers v être envoyés-! Cote. Il nanifestait,îl y a peuî tic à une personnc du Pas-de-Calais

L'abbé R EY, supérieur. de qui nous tenons oes détail, le désir de revoir son village, dont il eît ab-

c Je ne puis qu'applaudir à l'ouvre de'l. l'abbé Rey; les succès -nt de iére-urg er o aai
qu'il a obtenus à Oulins sont gag de ceux qu'il aura à Citeaux.i e r-i .

a izé obeu t lins, gaE d10-Ae ceu qui rai e Citoau." mardi dernuier, d'une cérénmonie religieuse bien touchante. Mlle. I-lenrietue,
Signé, † L.-J.-\ cAD. DE ONALD, arch. de Ly." fe ette mune, a abjr !enre ntle protesta itisme

-Ori lit dans le Courrierfrançais: Il Vers le mois d'août, deux fré- eta reçtu le saint sacremnt de baptme des mains île l'humble et vén érible

res de la Trappe de la maison de Staouëli s'eibarquéreit pour Cons- abbé Blin, nuveau curé-di lieu. M. le coint'm (le cne

tantinople ; ils étaient appelés, an nom du gouvernement turc,- par jeune dame anglaise nouvellement vonvertie étaient les parrain et marraine

Pambassade française, pour fonder un établissement agricole dans de cette jeune néophyte-"

l'eipire ottoman. -Nous apprenons qu'à la suite de conférences nom- -Le comte de Montemolin a rendt -visite à lord Palmerston. L'en-

breuses avec Moussa-Pacha, qui remplit dans le Divan les fonctions trevue dt ministre et du prétendant a duré une heure. Dimanchele

de ministrd du conimerce et de l'agriculture, la Porte vient de cancé- Princ est allé l
liur dû à''sonn'eiticIf, davantage.

der aux Trappistes français des terrains inportans, lion loin de-Coîns- r dû à so r) d-

tantinople, pour la formation d'nn établissement modèle. Cette-con- -On écrit de Dublin, le 23 novembre

cession est faite à de certaines conditions : entre autres obligations on - 1 Aujourd'hui a ci lieti, cats Music-Hall, la réunion convoquée p-r

devra entretenir une pépinière et tin jardin botanique qui subviendront, le lord-maire, à la demande des archevêrues eatliolîcjue et protestant

m Ioyennaut indeminitL-, aux besoins du gouvernement."- I) Un tqucitre naut cniron 2 farpeit 2 perche ceto twuperrdie, ncouor françaisc.



M dLAÓil.8LïGTEiŠ, ŠIE TFQuES, POLITIQUES ET LITTfRAlIrS

de Dublin, dit premicr shêrifl'et rica pr'ntiepaux banquiers et négocians
le la ville. Le but de ceite réunion était de prendre en considération

in-condition 'luientablc des pauutivres. Plusieurs orateurs ont siccessi-
vomunI-nt pris la parole. M. O'.'oniell,cntre autres, idéclaré qu'il étáit
d''urgence pour tout llndais, qucle quie fût sa position sociale, de
dontri bier, suivant ses moyens,:tu roulagement des'clases pauvres.

lA vIftRE. -
10 a reçtu à M(nieh des lettres dios Etats-Unîis qui 'annoncent

'heureuse arrive du P. Bonifice Widtonr et de ses compujagnons, quti,
comme nous l'avons prêcêódemnienit finit. connaître, est allé fonder on
Ainériquei' le premier monastère de l'ordre de St. enoit. . Ces lettres
annoncent égaulmctient l'ét.ablissenent île cette sainte colonie dans le
dliocèse de Pittsburg, Etat de Pensylvanie. Le- dignae ihef de cette
mission ne l'a pas formée, conime il cin avait eu Pintentiöià St. Josep1h,
mais à St. Vincent, OÙù on Ili I remis l'église« et 400 acres de terrain,
dont l'évcque a lhit. présent à cette jeune counauté; Un des'no-
vices. qui avait terminé le cours die-ses études ilëlogiquesallait être

pronî-tan sacerdoce. Tout annonçait la prospéritè futire de cette in-
téressante institution. · /Jmi"i/e la Religion.

A .c unt.
-- Uno ordonnance datée dlui 20 novembre, et rapiortée dans le .,NIo-

niteiur olgérienu, porte que l'véverne-d'Alger est autorisé à former, ýanx
erivirons (le cette ville, une écule secondaire ecclisiastiqutte, avec la-
fdeultê d'y admettre le nornbre de cent élèves.

ce cril.yc1iJ icx.
-Il'est arrivé dle triste. (ouvelles de li Cochinchine : la persécution

que l'on croyait éteinte, semble devoir's' rallumer. Deiu nissionnaire.s du
dioeèse île i3.yetux, Duelos et Lefebere. ont étó reconnus par des satellite.;
au' pange d'un douîane et jetés d.:ns les prisons. M1. Duclos, mainde
par suite îles fatigues de l'apostolait, a succombe quatie jours après aux ri-
gucur., tie la captivitm ; il a reçu la. couronne dii-martyre. Qiianl à ÏM. Le-
febvre, il a été envoyé, chargé de fers, a la ville royale. Att«aqué d'une
maladie cruelle, on craignait ùgalhamt-t pour su vic. Univers.

0 C Ni '; l.

- Un nouvel évéquie vient d'être tio-imié par le Si. Siége pour les mis-
sions le l'Ocanie. Le choix de Sa Sainiteté est tombé sur M. labbé Mai-
gret, de la cdgrsgation der Sncrés-Comirs. die île Pir.ps. Il éit parti

pour <es cantrés lointaines avec -Mgr. l'éêque le Nicopoli- qui n'a pas
doii de ses nouveiles depuis plusieurs années, et quu'on a tout lieu d croire
noyé Ian" les mers de FOcéan-Pncifique.

-- La amision des Capucins uni Msopntamic fait des progrés dle plus en
pulus cosîo!ants. Loirsquie ces religieux rriverent à Orfa, cette ville comp-
tait à peine quomirueis catholiques, et voilà que ce petit troupeau s'est rani-
dlemnen multiplie au milieu des obstacles ile tout goure ; chaque année !'
vii randir .par lies conversions plus nombreuses, dignement couronnées en
JS:lI5 p:r 'uhjuration de deux êvètéques jacouîbistas. Le premer, Mgr. Abra-
hain, était l'évequle limmeu d'Orfui ; le second Mgr. JosephPassisait en qua-
litéd'auxiliaire. Po.r nvoir chi à leur concienice, ils ont él'tun et l'au-
tre, abreuvis humiii tians pair quelques membres lu clergé schismatique
arménien ; iais cette épreuve,sutenue avec fermeté, porte. déjà sue' fruits
leurs anciens cîoreligionuaires, dot ils étnient aimcués. e disposent à les suivre
enifoule sans le sein île la véritable Eglie-

NOUVELLES DIVE RSES.
CANADA.

J Noe iénérosilé.- C'est avec plaisir que nous enrégistrons' un notuvel
acte de gémro'ité vraiment priiricire denotre digne Maire, John E. Millk,
écuyer. Ce monsieur vient d'envoyer ü.PInstitutIcs Arlisiuis,'.Achanic's
Instifîure, le cette ville, la magnifiquc-somme de £·0. En la letr faisant
parvenir M. MXills mentionna qu'il avait toujouis eu 'intention-depuis qu'il
occupait le fauteuil de Maire, le disposer du salaire de soroice, polr des
objets dle charité ; qu'il cl a vait dernièrement envoyé une moitié àu la So-
ciùté des Po-npiers, et qu'il croyait lue pouvoir miiux.disposer de lautre
qu'en la leur presentant, à la condition toutefois qu'elle serait employée à
Inchnt de livres pour la Biblioliequie île 'Iinslt:tut. Revue CanaJien7'ne.

uel vcl/er-Ecosse.-Les '.lernières nouvelles politiques de la Nouvelle-
Ecosse sont importantes. Sir John Harvey qui-s'était fiaité de'poumuuoir ront-
pléter le conseil oxécutip, deuteumr incomplet depuis la résignation de Ml.
Hore, Unincke et McNab, en 1543, a échoué entièrement dans sa tenu'tai-
va. -Le lieutenant-gouvierneur en étnit veiti à cet essai suur l'avis du seeré-
taire colonial, le conte Grey. " De quelque parti que soit composé- voire
conseil "' lumi avnit dit celui-ci, dans' une-iépècle ci tiate di-3 novenibre
1846, " votre de.voir sera :ic 're vous-identifier i aucun parti, mnis~de vous
f.ire mriédinuut2ur et inodêrnteur entr' 'les partis -infltiens." - Le 4d îéceinh're
dernier, Son Excellence soumit -ces vtues nu'conseil, et aussilôt deux des
membres onf'ireit île résigner. Sir John fit eniuite des ouvertures à I'oppo-
'iliol, mai. le 17 du ême niie, M.M. Hove; Doyle, McNab, et G. -R.

Young, et l'ornt'ucir uIe la charnbré d'assemblée, M. W. ounug, refusèreni
l'entrer dans l'arrangement piroposé. Oi pense donc que les choses dlemteul

reront dans cet état' jusqu'aux nouvelles- élections générales qui doivent
avoir lieu cette nnuée. .fIinerve.

SLite affreuse de l'incmj>érance.-\No lisons dans 1E7aminer" de To-
ronto (Haut-Caîadd) du -10 courant, les détails suivans deriidlheurs causés'
.oar la funes.e piässion'de P'ivrognerie

" Vendrediktir, le 29 janvier dernier, dit cejournal, la maison d'un
n'ommé Patrick Collins, située à tine petite distance du village de Lindsay, a
été consumée par le feu, ainsi que Collins'et ses quatre enfans qui tous fu-
relit brûlés vifs ; la mère se trouvanit alors absente. Il avait été à une cor-,
vêe, et revint chez lui, dans un état d'ivresse; avec sa fille aînée âg'e de 1î
ans, à une heure a'va-ncée de la'nuit Vers une heure dars la nuit on aper-
çut à-ùné-distaneé éloignée. la flamme de Ilincendie, mais aucun des voisins
nî'én eut cônnaissance, ;1 ce lie -fut que le.matin que l'on vit les ruines en-
core. fumnies de cette'maison; de ceux'qu'élle contenait- pas un seul'né"
s'était échappé."

- Le lenlenain soir, co¯ntin'ue la mrnme feuille, in aufre accident, cause
par.1'intenpérance, a eu lieu, dans le voisinage 'de la 'mme place. Un'
rionimé Thonmas Kelîs et:son'fils, jeune 'homme d'environ 20 ou 22 ans,
lartirent du cüté nord du lac'Seugog, pour se rendre, sur la glace, à leur de-
î,eiure-située à environ deux lièues. A prèé a voir fait quelques milles, le sfils
s'aperçui qu'il avait' perdt une bouteillede whiskey, et retournasur ses pas,
pour la trouver, laissant son pèré, assis sur la neige, pour atten dre so retour.
Ayant ainsi marché quelque tems, e fils oublia son père, et se dirigea vers
sa demeure, où il arriva vers onze heure.s du soir. Le matin suivànt on trouva
le père mort et gelé à l'endruit où· Pavait laissé n fils."

Echo des CañpagÎnes.
Terreneuve.--Nnus a pyrénons par les'journaux d'Halifax qu'il y a encore

eu à Si. Jean de Terreneuive un incendie qui a causé une perte d'environ'
£13,000. Les prcpriétés Jétruites sont-- lhabitation duii .ollecteur de là
douane et un grand magasin y attenañit. -Une somie d'environ £S,000,
piastre Iexicnile, a été fondue dans la naison du collecteur:

La législature -coloniale avait été rorògée. Canadien.

Un drame terr1tle.-Oi écrit de Viniers (.Maine-et Loire):
" Un doub:e ialheïir, lui *eut d1evónii une leçon pour eeux qui se.lais-

sent dominer-par ln - petir, vient de désoler notre ville. Un de nos eonci
toyems, M. Boucheron, qui avait la iassin dels« anquits, :e ßgurait saný
cesse que les voleurs allaient le dépouiller de sa ridhe collection. 'IM. Bou-
cheron, veuf depuis longie'ms, possédait un a.utre trésor; une flile unique,
belle et douce prrsolrne dle vingt ans, qui pour rester près de son père, avait
refusé des partis très. brillane. - lle. Ernestine Boucheron était aux petits
sois pour le viîillard, et* sa tendresse inquiéte veillait à chaque moinent
sur lui. Le malheur voulut qu'hier au soir, avant de se coucher, elle entr'ou-
vrît In porte de la chaambre où reposait son père pour voir s'il dormait. M.
Bouîebe'ron entend le b>ruit de la porte et s'éveille ; la frayeur le saisit ; il-ou-
vre I,rusqîucnient les iîlcaux avec le canin d'un pistolet qu'il teriait foujours
cliarg à hrlle ;Ou son. chevet. Le coup part aussitôt, et la jeune fille,
que le malheureux père n'avait pas recoinni dans son égarement, fo
frappée eni pleine poitrine.' -A n bout d'une heure de souffrance, elle était
morte i mais le dêsespîoir avait déjà tué le vieilla.rd. Une apoplexie' fou-
drovante, cauée palr la douleur, l'était déclarée sur-le-chamî et les efforts
îles mdecin* fureiit inutiles pour le rappeler à la vie."

-Une commune vie'nt encore d'offriiun.eaemple des inhumations préci
pite.Jeumdi matiti, la feim'he d'un richeferÎiér île la comiune de Lansac,
près le Hourg-sur-Cironde, après ine .ourte mâladi, . partit avoir renlu le
dernier soupir. El'Ile resta plus de 24 heures sans mouvement. On avertit'
le médecin qui venait pour la voir que sa visite était inutile, et vendredi ma-
titi on pi o::éda à l'inhumation. qui se fit avec totites: les fonnalités accoutu-
mcu es

Deux ou trois heures après que la fosse ett été recouverte, le acristain,
en pannt dans le cimetière, crut entendre des genissemens sourJs qui sein-
blaient venir le dessous terre. Il se hàâta' d'avertir M. le curé. qui accou-
roi. sur les lieux et enteudit les mmes plainie:,. - Aussitôt on creusa la fossed
et l'on en retirn le cercueil, qui futi'ouvert et porté dans Péghse. La mal-
heureuse femiiie qui y était renferiée avait alors' le corps rîoi-t,'ct donha
plusieurs signes (le vie, sans'toutefois montrer de'connaissance.

On v 1oulut la porter dans une habitation du village, mais il paraît que, par
un piré.jilge barbua re, aucunge nmais'on n.e Voulut s'ouvrir pour li recevoir, de
peur que sa préeeice"ne fût sans doute 'un sign" de mallieur pour ses habitans.
Ce fuit don *i'dans le pressoir d'un cuviér qu'elle fut étendiue, après avoir été
débarrassée du'uaire. On s'étàit' haté dò,~ le liren-iiér mn)nn'mnt, d'aller
avertir le iédecin. qui nriva inimméiiateinent sur les liei.x. Au momnt où
il pir'eecri'vnit les premiers seèours, cette nauvré femme rendit le dernier sou-
pir, et cette fdis"elle étaii bien réellemèòt toorte.

-On lit dans le Journal le 'eiwcaslle du 5 décembre
1; Un terrible'avertisenient a été doriné fuardi matin, dans notre port; a

tous les uns'et mnice aux~gei'ñs tlui ie firéquientent pas l nimnr. Le capi-
taine Jacques Meuri. âgé de trente-eux ans,'comnnnn le brick de Saint-
Milo la -elfarie./.ngë/igue, et son frère Françoi' Meuri, renIplissant le8
fonction's de second, seulemnt âgé île vingt-neuf'ans;on été tous les deuîx
isplhyxiéó à leîur borl,'penlantt la nuit. Aussitôt li.e la double m'ort à été
constatée, Patlaire, suiynnt les lois anglaises, à été portée devant le coroner.
île Newcastle-en-Tyne, qui n ouvert une enquête sur cet-ac'cident et assem-
blé le jiry.Le premier témoin qui a conmparu a été le mousse Pietre Jannin,
et voici, d'après sa déclaration,- comment cet afTreux accident serait arrivà•
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.- Le vendredi, 20 novembre. la.,'fa«ie-1nglique arriva de Dunker-
qiie à l'embouclire de la Tyne, et, le 30, elle se trouvait. mouillée à Pelav
Min. La nuit était froide ; le capitnine avec son frère, qui couchaient dani-
Ie' dunette, voulant se.réchatufTer avant le s-mettre au lit, pincèrent dais tii
liot des cendres chauJes, au.desiuîs .desquelles ils étendirent qtlelques more
ceaux de charbon. A huit heures, tous dieux se.coucret, avant l'il-
prudence de ne pas éloigner,, ou li moins .éteindre le feu. rLa vapeur dé-
létère. ne trouvant pas s'échapper par jes portes, soigneusement fermécs,
ne tarda pas à se.répandre dans la chambre. -Le lendemain matin, on ne
vit pas le, capitaine se lever comme l'ordinaire, pour faire l'appel de lléqui-
page; le motu.se, craignant qu'il ne fût malade, entra dans la chambre, il ne
trouva plus que deux cadavres

-Voici un fait qui vient à l'appui de ce qiii a été dit déjà sur-les dan-
ogers que présente le manniement dii ftiliii-coton. Ces joturs derniers, plusieurs
chimistes distingués, :attachés à la manutitaeture d'indiennes dc M. Girard,û
Déville, ont fait une expérience qui a fhilti leur coûter la.vie. :Ces Mes-
sieurs voulaient connaitre les propriétés dii fulni-coton. .Après luii avoir
fait subir leý préparations nécessaires, ils ont eu recoirs à la vapeur pour le
sécher promptement. Le coton était plazé dans une .cap-tile en fonte en
contact direct.avec la chaleur. Au bout de quelques minutes, une explosion
épouvantable eut lieu, qutîare-vingtms carreaux ;furent briés, le plancher fut

-froué, et le bâtiment tout entier fortement ébranlé. Par un hasard provi-
dentiel, aucun de ces Messieurs n'eut la plus petite égratignure.

Lefils de don Carlos.--On lit dtaisla I Gazetne d'Aix-la-Chapele:"
" Des sommes considérables oui été mises à la disposition du fils de Car-

los, et le concours de P'Angleterre lui a été promis s'il voulait inzitter à ion-
ner à P Espagne.des institutions conformes à Pespîit du teins. Les négocia-
tions sur cet objet important sont commencées. Les représentations clii
gouvernement français tendant à empécher lee eorôlemens que le préten-
dant fait.en Angleterre sont ion seulement demueuréees sans résultat, niais;
.ont :été même accueillies d'une manière très-hactaine.-Les.couîrs d'ftlie
montrent le plus d'ardeur à soutenir les prétentions légiiimistes. On acquiert
de plus en plus la conviction que le voyage de l'empereur cde Russic en la-
lie a eu in but profond, car, dès cette époque, il était déjà question du nia-
riage du duc de Bordeaux.-On regarde la diplomatic française comme ssé-
rieusement mal informéc.

-Un fils de fermier des .Flandres. fgé de 15 ans, a mis le f'eu l'ha-
-bitation de son père, parce que sa mer l'availfrappé. -

-- On lit dans F Union de /'Ouest :
I Un drame touchant se passait ce matin à la cure d'une paroisse cde notre

'ille. Un pauvre homme, tout bleu par le froid, les larmes aux yeux, et
mourant d'inanition, implorait d.u vieaire la simple obole de l'Evangile. Il
eh reçut un décime.

" Il allait sortir, lorsque ze.rariant, et enhardi sai.s doute par lPaumône
qu'il venait de recevoir :-M--àlon bon Alonsieur. dit-il aci vicaire, j'oserais vous
demander un morceau de pain; carje n'en ai pas mangé depuis trois joiri.
Qu'à cela ne tienne, mon ami.-Et tendant la mnin à son malheureux so!Ii-
cifeur. le charitable ecclésiastique le conduisit à la cuisine.

" Là, aprèa avoir réchauffé ses iemLbres grelottans, cet hemme, taillé ci
.hercule, regardnt ses bris musculeux, mais amaigris, se reprit a pleurer.-
0, Monsieur, que je mangerais bien un peu le soupe; j'en ai tant besoin.
-Vous en aurez, mon ami, revenez dans une heure.

"Tant de misère et de charité aulx prises, c'était vraiment un émouvant
spectacle.

" Le jeune abbé ayant hasardé quelques mots île morale et exprimé sa
.surprise de ce qu'in gaillard ausai vigoureux préférât l'aumône au travail:
-Du iravail, Monsieur; mais j'en demande à cor et à cris, je ne vc: que
cela ; je suis allé hier à la mairie en solliciter ; ou m'en a refusé, parce iue
je n'avais pas de pelle, une pelle qui coûterait au moins 4. fr. ! Quelques
minutes après, ce pauvre était heureux, car il pouvait se procurer du tra-
.yail."

ITA LIE.
-On écrit de Gènes, le 14. décembre:
Il La soirée d'a vant-hier a été marquée ici, dans le port et sur la côte, par

pl usieurs sinistres déplorables.
Il Vers quatre heures le l'aprës-midi, le-commandant du port ayant re-

marqué que le bar.omètre était descendu au-dezsous de la tempète, et que le
vent, qui était en plein nord, avait to.urnè tout à coup au sud-ouest, fit don-
ner avis atx navires ancrés dans le bassin de chercher un mouillage plus
.abrité. A pe'ine ces avertissenens salutaires avaient-ils été donnés, que
l'ouragan éclata avec une fureur extraordinaire. Des vagues d'une hauteur
.cffrayante ne tardèrent pas à battre les deux ciôles, et bientôt à les surmon-
ter entièrement. Elles déferaient en mugissaritjîsque sur les quias, et inon-
daient d'écume les avoisinantes. Un tourbillon de vent, qui venait du large,
atteignait les navires groupés le long du port et les poussait violemment
h.es uns contre les autres. De fortes avaries en sont résultées,

"l Trois bàtimens; chassés sur leurs ancres, se sont perdus. L'un, appar-
tenant nu commerce grec, n'a plus ofTert, après quelques iniuitîtcs, qu'un
anas de débris flottans; trois hommes ont péri en cherchant à se sauver.
L'attre, navire sarde a trois màts, appartenant à la maison Rocca, s'était
engagé dans les brisans, où les vagues le couchèrent tur le côté ; l'équipage,
heureusement, parvint à gagner le rivage. Le troisième, une balancete sar-
glé, est venu se heurter contre une frégate ; par bonheur, Péquipage Ôtant

parvenu O se cramlîponner aux cordages dle lat frégate, a pîu échapper'i àX la
mort : la balaîcetie, allant en dérive, s'est brisée en muille .pièces sur les
rochers de St.-Lazare.

"l S. A . IL. le-prince dle Carigna n, qui exercer, Gélnes le, fonCtions dl'n mii-
rai, a dirigé en personne le sauveinge. De grands feux nvaient'It alhnînés
par.ses ordres.sur les points dangereux.; les autorités et les mnarins de servi-
cc ont fait noblemient leutr devoir. Une l'ottle iimLLLeli c, IlcoutrIue sur les
quais, contemplait avec horreur ce spectacle terrible.

"l Le bateau à vanpeir le Danle a couru dans le port les Plus grands dano-
gers,; il n'a pu se maintenir corntre la tempéte qu'en chautlant à toite va-

peir. Dans la nuit, le Télrnaque, bateau-posie dii Levar., venant de Mar-
seille. est venu relaohier ici.; il est reparti hier pour Livourne.

IlPlusieurs sinistres ont eu lieu -sur la côte. On porte déjà le -nombre des
victimes à treize, et l'on cet loin île connitre tolite I 'étendue des dêsastres
occasionnés par cette tempête, quti avait le caractère Je ce!les que les ma-
rins nomment trenblement de mer."

AUTRicILE.
-On lit-dans un journal
I Le comte Rodolphe dle Lutzow, ambassadeur extraordinaire d'Au-

triche près la cour pontificile, vient, après ine-longue absence, d'ar-
river à Romne, de retour de Vienne. Le lendemain, de ýon séjour dans
cette ville, il a cu une longue conférence avec 1'miubassadeur de Fratn-
ce, M. le comte Rossi." Univerv.

tNOW E. '
-On écrit de Christinnin, le 4. décembre-:
I" Samedi derimîer,à environ sept heures et demie di soir, par un tems plu-

vieux et une obszcurité complète, nous avons observé un météore singulier.
Un torrent de feu, senblable à une pluie d'étoiles filantes. et qui paraissait
sortir d'îi iême point du ciel, répnndit subitemient untre lumière pareille à
celle du joi-. Ce météore se dirigea du Nord-Est at Sud, et a été visible
pendant quinze à vin.gî secondes. Univers.

ALGtRIE.
-On lit dans l'J]kJhbar :
Il Con formémen, t atux conventions primitivement arrêtées entre A bd-

el-Kader et le gouvernement français, les prisonniers français devaient
être échangés contre titi certain nombre de prisonniers arabes qui
avaient été dirigés depuis quelque tems sur la province de l'Ouest ;
mais l' Emir, par tmn changement de détermination qui n'est pas en-
core expliqué, ayant accepté une rançon de 30.000 fr. pour les prison-
-niers français qui restaient ci son pouvoir, les prisonniers arabes
n'ont pas été rendus. et sont arrivés aujourd'huiii à Alger, c'où ils se-
ront de nouveau envovés en France."

-On écrit d'A Iger
" Un marabat fuît vénéré ici, Sidi-Albd-Allah, qui avait donné son nom

à la rue qu'il habite, vient de mourir à l'àge de cent dix ane. Ce saint per-
SoL)nige n'était pas sorti de chez lui depuis vingt an:, -i ce n'est de loin en
loin et la nuit, pour aller au baii. Depuis le imèòîîe espace de tems il n'avait
touché ri à sa barbe ni à sa chevelure. Les indigènes assurent qu'il n'n voit
Jamais vu le visage d'un Français, de sorte qur, si ce n'est ,ar ouiî-dire, il
pouvait ne pas s'aiierc-voir qtu'Alger était sorti des mains de l'islam pour
tomber dans celles de.- aJorateurs du Christ.

" C'est sans cloute à cause de cela surtout que les mutulmans le considé-
raient conîmre un saint."

.r 'oN.
-Nous trouvons dans la Presse quelques détails assez curieux sur les

motifs qui ont pi crigager l'amiral Cécille à se présenter sur les côtes du
Japon, où il a été reçu à coups de canon. Suivant la Presse, à qui nous
laissons la responsal)ilité de sa relation, le roi des Pays-Bas, mû par un benu
zèle en faveur de la civilisation, aurait profité de l'expédition des Anglais
contre la Chine pour engager l'empîéreur-di Japon à étendre à tous les pa-
villons européens la f:îveur dont jouit seul le pavillon hollandais de paraître
dans les ports de l'empire. Cette lettre resta deux années sans réponse. et
l'amiral Cecille puLt supposer que l'empereur lu Japon, sans vouloir prendre
enrore d'tigagemens, ne repousserait pas sa visite. Dans l'intervalle, ce-
pendant, l'Empereur avait fait expédier au :oi de Hollande la lettre suivnn-
te, lui ne laisse plus aucun espoir de voir s'ouvrir les ports dii Japon, a
moins que les puissances euiropéennes ne prenneit le parti de les ouvrir par
le procédé que les iA nglais ont employé en chine.

Voici la iettre de l'Empereur telle que la donne la Prisse ; le style n'en
est guère japonais.

" J'ai suivi avec, attention les événemeins qui ont amené in changement
fondamental dans la politique dl.l'empire chinois; et ces événemens inmes,
sur lesquels s'appuient les conseils que vous mie donnez, sont pour moi la
preuve la plus évidente qu'un royaume ic peut jouir d'une paix durnble que
par l'exclusion rigoureuse dle tout les étrangers. Si la Chine n'avait jamais
permis aux Anglais (le s'établir sur une vaste échelle à Canton, et d'y pren-
Ire racino, ou bien les querelles qui ont causé la guerre n'auraient pas seî
lieu,ou bien les Anglais se ~seraicnt trouvés si faibles qu'ils atraient tout

d'abord succoiumbé idans la lutte. Mais lès le moment qu'on s'est laissé
entamer sur lin point, on cet devenir plus viln(>rable sur les autres. Ce
raisonnement a été fait par mon trîs,,isiaïl, lorsqu'il s'est agi de vous accorder
la faculté de trafiquer avec le Japon ; et sans les témoignages d'aritié sil-
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c&e que vous nviez souvent donnés 'i notre'pays,il est certain que vous- L'offre et la distribution de peines plour le pròpager ne pourrait, sans donte
auriez été exclus, cnurne-Poilt été toutesles nations de l'Occident. Main- ici comme ailleurs, manquer d'avoir avec le temps, d'heureux j ésuhiats.
tenn.t que vous êles ein psession de cé privilège, je verx bien que vous Ces sociétés rendraient les plus:grands services en fesant la même chose,
entniiutiiez (en5 jouir ;:mis je tre garderai de Pétendre n quelque autre par rapport .aux prairies artificielles et pour encourager: lusagé de joindre
peuiple que ce soit ; car il et plus ac iîle ti maintenir une digue cri bon étut aux semences de céré•iles des graines de plantes graminées seul- moyen d'a-
-le oniservation, que d'mperher lagrandissement des brèches qu'on y laisse voir de-bons pâttirages dans les térres anciennes et méme:par contrebup
faire. .l'i iloné à m oliieýrs ds ordres en consériiuencc. et l'avenir vous' I obtenir d'abondantes récottes de tiute espèce.
prouvera gne notre p:,litique est plus sagi que cclle d2 1 ýimi chinoi." Personne ne peut sans doute ignorer le mot 'du célèbre rninistre- Sullyj

iatls.L. que,labuurage et páturage sont les deux mamelles de l'état, ailleurs l'amé-
-- L'./nirpe, le preiimier bâtiment à iystème-niixîe, c'est-à-dire ayant la lioration de l'éatde notre agriculture-est pour-nous l'ancre de miséricorde.

vapeur pour auxiliaire dé sa voiture, et nu liar une hélice, e.t arrivé à Li- ./qurore;
veripool, de retour de son voyage iu Brésil.' Il est le preriier qui ait tra ver- ..-

só l'Aclaîtique. Il a .devancé la frégate anglaise la Duplné, partie de Rio
seize jours avant lui, et le-Speier, paquebot à-voiles, partîduze jours au- · NE COMMISSION-MILITAIRE A U MEXQÙE

L'arrivée de ce bâtnment à Ri a produit la plus grande sensation. L'em- .. Ceci estde l'histoire. 

pereur du Bréil s'est rendu à -bord. Tous les ministres, les sénaléturs, les Le Président insbucteur, un Précenu.
dépiltLs, ont vourlu-visiter ce bltinent. Le capitaine anglais l'a fait marcher, Le président (chantonnant.)-Smith Smith I approchez'prevenu,
et grande a été la surpriscde Sa M\ajesté impériale en apprenant que le bà- et donnez-vous la peine de ie pas vous asseoir. Votre-nom I
timent n'était pîIus à Pancre. L'Emipereur. navait pas ressenti le moindre Le prévenu.-Smith.

uvement; L- présidst.--Snith 1 Smith - mon garçon, je connaisça-rno.
.. gD 4.:gge-. Vous vez-volé avec efïruction,-tne house mextcaine?

AGRICLYLTURE,- tCONOMIP RGRA LE. iJis.
Voulez-vous vous faire quelque idée de Pétat de notre agriculture et àur- -Smith ! Smith !'est convenu-vous êtes tous de:parfmîits hon-

tout de Pécononie rurale. VoyKgez dans nos campagnes, et voyez vers la nêtesguits. -Vous avez volé avec effraction et fausses clefs ?
lin île 'hiver à la porte des granes celui les Bestiaux. Vous les trouverez Muis non. - je suis détenu pour insourmssion, - ce qu'on pretend

généralenenit maigres, souvent faibles, couverts le funmiers qui s'atache à -- Pîur- insoutinssion--u code pénal.- Smith 1 Smith I c'est bien
. leur poil e qui rie tomhé gtuéres que dans les derniers jours du priniems lors- cel .

qlu!il se Qmnt nourris d'herbes dans les pâturages. -Ce n'est pas ecla du tout;- .Je suis William Smith,
L..s principales cases de leur naigreir est la misérable nourriture qu'on -Les prénîms, t'y font rien. Après ça, noius avons d'autres

- leur donne pendant lhiver. Telle e.st la eatis de l'état de langueur qu'ils Smith. Voyons un peu. - Stith ficussaire, Smith des travauxforcés, -
prou vent. La -até ne !Cur - revieit que dans les beaux jours qu'ils re- Srnith insouinis.-.

prennent aussi de l'emlonpoint; -- 'eti
Leur santé d'ailleurs soufrent beaucoup de ce délatt de propreté qui pré- c'esl on.

viet la trninspriation de l'air inpiir qum'il respirent trop sonvent dans des - fallait dont le dire plutt.,
bâîtimeis dans le.squels on laiss amonceler leurs ordures ; de l'absence de -C'est par la que j'ai commencé.

friction, conune celle qu'emploient les culîivnteîirs iidúl-trieux pour les for- -Smith ! Smith! nous disions done que vous êtes réfractnire.

uitier, sans compier qu'elles ont le salutaire efilt d'niigmenler la quantié du -Pît du tout. Je me suis engagé. lors du premier-envoi de vo- -

lait pour les vaches, et qui suppléent d'ailleurs ait défnut d'exercices qui l ontai i es.
leur i-st si riesare et qu'elles nie nriennent guères que l'Pté, lorsqu'elles -E.t vous n'avez-pas rejoint votre corps.
vont dan, les champs, prendre Itur nourriture. - -Mais si, h preuve que j'ai fuit six mois sous les drapeaux. -

Qui'on c-aluie maintenant la perte énorme que fait le Cuiltivateutr dont les -Vit redevez six mois encore au gouvernement.
vnches niai nourries, comime plts mai soignées ne peuvet par cette raison -Je tie dois rien du tott. Je m'étais engagé pour si mois et
lui dlî'ioner titi lait qien très-petite quantité. sotuvent point du tout pondant mon tems est fini.
l'hiver d'abord, et n'enl donnent *ensuiti' que fort tard da'ns -la helle saison. A rluîtr!i-es ! Pourquoi donc- vous poursuivrait-on'?

Je n'irai pas plus loin p our ld moment sur ee sujet. . ais ji dois prier le .Cest e -quej'allais avoir Phonneur de vous demander.
lecteur de se rappeler quel est le svdème de culture de la Flandre, imité -Stl cemq les mastt rdt de arrêts et non pa des
dans plusieurs pariies de lEurope avec tant de Furcs, surtout par 'Angle- - es. Nous a éri-ustre de laee p a des
terre qui titi doit d'avoir pli dans l'espace de mois d'uni demi-siècle dûcu- reponseis allons crire nu ministre de lmgteerre pour avoir des 
plet les productions .Je son sol, comme de l'economie rurale. rnuent sus voite compte, Smih. -

On nie saurait jamais trop souvent revenir sur un sujet d'une importance -C'est ça que je demande depuis huit jours. -

atissi vitale et fiire sentir à ceux qui peuvent exercer qielqu'infltence sur -Simith ! Snith ! On - n'a pas que vous -à-penser. - Vous a llez

nos cIltivatetrs la nécessité de redoubler d'efforts pour leur faire connnître provisoiremenmt vous rendre a la rde.du camp,et dans une qutzai-

lotît l'avnitage qu'ils recueilleraient ie metire ce systéme en pratique. tie ou titi mois le plus tard, nous examinerons votre affaire.
Il a d'ailleurs Pavantage inappréciable d'être susceptible de pouvoir être -Mais IoIinsieur....

exposé d'une manière aussi claire et courte que possible. - -Mais, vous-même Smith ! Smitlh 1 sergent, conduisez ce garçon
Contie oit l'a fait déjà si souvent remarquer dan l'.4urorc, la véritable au dépôt. A un titmois, jeune homme.

source des ri.hiesses li cultivieur se trouve dans l'nbondance dles récoltes Le pauvre prétendu r'fruetaire fut enferiné, et conciergérisé
de graing qi'il ne peut se procurci qu'à force d'engris, surtout da's les ter- puis, enfin,au bout d'umn mois, amîeié à la charibre de la commission
res qui, comme on dit dans le pays, conmnence à vieillir. - Ceux-ci ie militaire îlour être poussé à la porte.
peuts'obtenir qu'au moyen d'un grand nîombre de bestinux, qumil n'est -Prévenu. dfit le président, il praît avait erreur de er-
pas possible de nourrir sans légumes, particulièrement sans les betrnves et la vôtre ; vous êtes libre ; votre innocence a
les carottes dont la culture p rodit die quatre à citq fois plits île nourriture lie- t reconnue.
tnit uite celle des céréales, méine souvent dlnvaitag , à proportion des soi-s atée c t cen j i ss - un mois à a d u camp.
qu'on donne à ce genre de culture. Ajoutons que le produit imoyen de ces - is avec tuiut j'ai lu -garde
légumes ii'est pas mitoin de vingt milliers pesant par arpent, sans compter -vine et neuf juurs et demi.

quî'ils pieuvntili servir à la nourriture île lliomrue comini1 à celle des besti- -Vingt et neufjours et demi et cinq heures.

aus, d'un, rôté, que île l'autre. leur usage est plus favorable a la santè que -Après ? qu'est ce que. vous réclamez ?

clui îles pommes île tene, :.tntes. -Je réclaimeu -le niois de travail qu'on m'a fitit perdre. -Cest

Ces cotsilrations sont bien dignes sais doute de fi.er l'attention le toi- quatre-vingt-dix piastres' que la jtustice me doit;
tes les personnes qui s'intêressent à la prospérité dt pays. Le coiimmerce .- justice ne paie pas ces dettes-là.
puisque totîe eslèce d'iidustrie ne peut prospérer qu'à l'aide de-lagricultî- -Mais. pourt u tt, c'est elle q ii a fit it la biulette. -

re. Les profits qu'on peut se proiiettîe dans touties les -professions s-ncros. -Et c'cst vous qui l'aer. gobée. Après ?
,ett à proportion de latgaiueniation de ces produits ronnmme de e:ux le E'é -Cist ine infamie qu'on emprisonne -un paure homme potur

conomie rurale.- Une crreur, et qu'ensuite on le renvoie sansý lui-rendre te pain qu'on
Tou cel\ qli s'occuperaient d'utne manière nrtive des moyen d's uls a enlevé, pendant un mois, l sa emmioe et à ses enfans.

muitipîier,nie travaillernient pas moins pour l'avancement tic leur intéret uer- -C'éstpeom m zaoms, a su riqe ordina nt
sonnel, que pour celui ditoitsc. . . ___('-u'ós cotiie ça' que ç n tt.

Il ma ppartiendrait ce semble- aux membres des diverses sociétés dlangnul- -Enriviz jab triezx. e
titre, le faim-e coie d ii' psieirs contrées île P I-urope, tout ce qIlmi doé- .Et*riVnu dî. bl, el allez-y. Sergent, poussez-moi monsieur
pendrait d'eux pour propager la pratiqe lde ce système à laide diiqiel,:setul, à la parte avec l'Mrbam'té qui --.ous caractérise.

il est pssible d'espérer qielque amnéliorntioinl das le sort de nos cultivateurs (Là prénmu est condrit avec deux poussudes et un reifonce-

et généralement de tous-nos Coeitoyens.. ment, et force reste à lat justice.)
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.MANUEL D E LA T EMP ERAN CE.
PAR t.E r. P. C. Citi-,iquY.

.dpprouvé par YM. SS. les Elêques, .
A VENDRE? ··

A L'Evc .ig de Montréal, rue St. Denis; chez Jos. RoT, der., rue St. Praul; chez le
Dn. Coi:R, droguiste, encoignure des rues Notrc-Date et St. Denis: et chez tous les
libraires de Montréal.

Paix : Trente sons le volune.-12s. la douzaine.
29janvier 1847.

A VENDRE,
.CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, RUE-ST. VINCENT, No. 3.

LE CALENDRIER ECCLESIASTJQUE LT CIVIL.
POUR L'ANN'E Sé4.

CE CALENDRIER contient outre une liste complète du Clergé Catholigue des
Diocèses de Montréal et de Québec;Î les L joque qEcclésiastiques notamment celles
concernant le Canada, 1'O9lo ou l'Ordre des rubriques, la Liste et les Termes des
Cours de Justice, l. Liste des principtaux' Officiers du Gouvernement, des Membres de
la Lérislature du Bas-Cañada, 'des 11azistrats, des Bxaminateurs des Instituteurs
pour Québec e: Montréal et desCoaintissaires d'Ecole pour la Cité de Motréal, des
comnissaires pour l'éiec.tion.des Paroisses. des .dvocals, des Kotaires des Ifedecins,
iles Milices de la Province du Canada, etc.. etc., etc.

Le Calendriér Ecclésiastique et Civil se recomnande par sa perfection typograpghi-
que. On se le procure à très bas prix.

Montréal. 24 novembre IS46.

LIBisAIRiE AADIENNE

.Rue Si. -T.incent.

PRIX REDUITS
T A 5 POu. .100

-Meilleur marché que partout ailleurs.
LES Sousiignés viennent de REDURE de NOUVEAU les PRIX des Livres en stsa-
ge dans les Ecoles Elènentaires, et ils les vendent à 5 pour 100 NEsILLEUR MAlR-
CHE? que PARTOUT AILLEURS, pour argent compiant.

Ils ont aussi coitdamment ei main, un assortiment très-considérable de Papier.
'Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriture, Cire, Oublies, etc. etc., i des prix très
modiques.

Les ordres confiés à leurs soins seront exécutés avec ponctualité et célérité.
E. t. FABR & CiE.

Montréal, 2 février 1847-.41.

'BANQUE D'EPARGNES DE LA -CIT' ET Dry nr.cTR
AVIS est par les présentes donné que cette Institution paiera CINQ PAl CENT sur
tous les Dépôts, qui seront faits le et après le-premier Janvier courant.

Les DzPo-rs sont reçus tous les jours de dix i trois heures et de six à- huit heur=%
dans les soirécs des samedis et lundis (les intes exceptées). Les-application's.pour au-
tres affaires requerrant l'attention du Bureau doi--ent être envoyées-les Jcudi ou Ven-
dr dis, vt que la Bureau des Directeurs se réunit régulièremcnt tois les'samedis. Ce.
pendant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes ou appli-
estions qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Pr6eident étant tous les jours présents au Bureau de la Banque.

JOUNS COLLIZ-S,
Secrétaire et Trorier.

Bureau de-la Banque d'Epargnes de la S
Cité et du District, No. -1 -randce rue
St. Jacques,.R côté de l'OtLawa H otel.

NÇO UV EL I MPO RTATI ON.
ON VIENT DE RECEVOIR ü l'Hlorr.e.Gxat (Sours-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objt.s d'Eglis attendus et annoncés dais le cours du mois dernicr

i2 TOUS L ES P 7T1ROYS SONT NOUVEAUX.
Chaoue article.est garanti et porte encore toute lafraicheur des méters.
Cette importation se compose de

CItOIX DE CIASUBLES
Es n r n'o. avec brochures à itELTEFs en or, argent et couleur,

DAat.is Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées tout en ol.
CC le (couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALNATIQUES
E drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.
el Damas brochés e, or.ct couleurs.

(asuortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix
GARNITURES COMPLETES.

-Y. B. Les Croix. les Cinitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus
ont toutes appareillées de desseins et oiTrent par lai mime une variété de garnituresomplètes dont chacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emblemes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNENIENS.
Drap d'or à brochures très riches ena or argent ri couleurs (desseins nouveaux.)Moire d'or à reflets riches et brillants.

Drap d'argent à pluie d'ar gent.
Drap d'or (i'nitation) à bochures. nouvelles.
Danas- brochés, tout oi or, et aussi cin couleurs.

ELes prix de tous ccs.objets sott cztrémement réduits, dans le but d'offrir aux M1.
du Clerg-tous les avantages du bon marché Pt det la bonne qualité et avec leur bien-
vLellaut concours et une vente rapide, desuiwre de très près el toujours i basprixtoute
la notr . cité (en ce gPnre) des fabriques de Paris et de Lyon.

PGu'r implortations directs s'rdresser à
.- J.-C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.

Yes-York.

IQUES, POM>lTIQUES kT LITT.isAVRES.

A T E L IlE R D E .l E L.1 EU -R

L ES. Soussignîésen remerciant le Clergé et le. public.en géiéral de l'encouragement
bienveillant qu'ils ont reçu depuis qu'ils ont ouvert leur Ecto'rE Ds lh:Lrunt.r
prennent la liberté d.'annioncerque, pour répondre au besoin général, ils se sont décidé
à ouvrir, au premier Mai prochain. une Lnit.utrr.. Itue Notre-Dame, vis-à-vis le S6
nynaire, sous le nom de

Leur Etablisemeit sera coiposé de tous les Livres ret ustge dans les Ecoles Chrétien-
nus, Livres de Prières et généralement de Lotus les Livres du Religion et de MoraleChrétienne. Leur. Echoppe .de Reliure, comme par le passé, n'en cédera à aucune duCanada, sous le rapport de la borté, de la beauté et dle la variété. Ils s'uttenident, parleur ponctualité et . leurcélérité il, exécuter tout ce qu'on leur commandera en leurbranche, que l'encourageienît dont ils ont été l'objet jusquî'nujomîî d'hui, ne leur ferr
point défaut, et ils peuvent assurer le public que rien de leur part tic sera négligé pourrépondre , l'attentu générale, comme pour contenter ceux qui les patronuiseronît.

ClIPELAU& LAhIOTHIE.3ontréal,9 Janvier-1847.

VOYAGE A-LA TERRE-SAINTE.

PA.R .trssitr I.RoN G RAS DU "isNAIRE De QU£HEIC.

CET OUVRAGE, impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'un
est prêt R être livré à limpression,.2 vol..iii-octavo, beau lapicr. Pri: . Gs le volume
ou 12â. p-aur l'ouvrage.

LE Suussigné est seul nonmé Agent-pour Montréal. Des listes de-souscrip-
tion seront déposes chez MIML FA BRE , CI E., chez 'INI. CH AIPEI-EAU & LAM-
TH E et à l'INSTITUT CANADIEN. G. N. GOSS.LLIN, -

AG ZXT.
17 jenvier.-4e.

'FRE~NIÈRF.,
RUE BLEURY, No.6.

l'eintre et Vitrier,
Doreur c l'hJuile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits à l'Aiguille.
Vernisscur de Cartes Géographiiquei et.poseur de Tapisserie.

2 octobre IS46.-Gin.

AVIS AUX MM. DU CLEIRGE'.
LE Soussigné informe les MM. 'dut Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce qui. joint ut sot funds, en fait le meillaur
assortiment en ce genre qu'on ait cu dans le pals.- Oin trouvera chez lui une trèsgrande variété de vias nAscas tous d'un choix bien particulier. Le soin.signé
ayant profité d'une occasion très favorable pour se procurer ces cffets à trés bas prix,il pourra les vendre aux prix les plus réduits,ayant et vue d'épuiser son Stockau plutot.

JosEPu Rov.

BOIVlN, O'lRFEVRE,
Vis-<-vis le marché neuf, rue de la .Bsse- ille,

PRI E les MI. du Clergé, ainsi que totes les persortnnes lui ont des meubles r faire
exécuter en argent, ou R faire réparer, qu'il se chargera de leurs demandes, et les fera
runiplir. suivant leurs ordres, en quilqiue genre que ce soit,-etsorte qu'ils ne pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays ôtrangers.

Novembre 18-6.- 3
m.

CON:DITIONS Dr CE JOURNAL.
Les 'MELANGES se publient deux fois la semiainte,le AINARIM et le VENDRE1).

Le prix de 'abonnement, payable d'avai~cc, est île quArnt rtiaTinEs pour l'année
cr:e 1-tAsTss:s par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moisis de six tmoif
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal,doivcntt en donner avis un moi.s
avant l'expiration de léur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coltte 8 celinsR deniers ponr l'année

Pi- des annonces.-Six lignes et au-dessouç, t re. linsertion,
Chaque insertion sulséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion.subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne,
Chaque insertion subséquente, . .

2a. 6d.
- 7tid.
- 3A. 4d.

10d.
4d.
'Id.

A CENS DES MELAlNbES J.E1JIEU.T.

M. E. R. Far.na, librnire. . . . .. - . Aoitr.nal.
-). MaxrrnA prêtre, vicaire. , .' Québec.
F. l'rr.oTE, protre, Directeur du Collége. Ste. Anne.
VAr.. Gu r.r.r.. T......- ... ... Trois-Rivières.

POPnrbt o•rfin JOS. M. B ELLENGER, Pnt•rnt, Enurun.
IMPRItMd SÂtA JOS. RIVET sT J. CHAPLEAU, IvnEDan.


